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CONFERENCE DE PRESSE DES NATIONS UNIES 
DU MERCREDI 11 MAI 2016 

 
 
Charles Antoine Bambara : Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs, Membres de la presse, Auditeurs de Radio Okapi, 
Bonjour et bienvenue à ce rendez-vous hebdomadaire des Nations Unies. 
 
 
� Activités des Composantes de la MONUSCO 
� Activités de l’Equipe-pays 
� Situation militaire 

 
Activités des Composantes de la MONUSCO 

Information publique/ Bukavu : Appui à la justice : Formation de 60 greffiers et secrétaires de 
parquets du Sud-Kivu 

A BUKAVU, du lundi 9 mai à aujourd’hui mercredi 11 mai, la MONUSCO, à travers sa Section d’Appui à la 
Justice et à l’Administration Pénitentiaire, facilite une formation de 60 greffiers et secrétaires de parquets du 
Sud-Kivu. Cette formation vise le renforcement des capacités techniques et professionnelles de ces agents de 
l’Etat, afin qu’ils puissent mieux maîtriser et exécuter leurs fonctions pour la satisfaction du justiciable. La 
MONUSCO y apporte son soutien dans le cadre de l’exécution des priorités de son mandat relatif au 
renforcement des capacités des acteurs de la Justice.  

Section Protection de l’Enfant 

Au cours du mois d’avril 2016, 176 enfants dont 151 garçons et 25 filles ont été victimes de violations graves 
de leurs droits fondamentaux dans le contexte du conflit armé qui prévaut en RD Congo. Près de 81% des 
violations commises contre les enfants sont des cas de recrutement et d’utilisation des enfants par les groupes 
armés. En effet,  142 de ces enfants dont l’âge varie entre 13 et 17 ans ont été séparés ou se sont échappés des 
groupes armés. Parmi ces groupes figurent des Mayi-Mayi, des Rahiya Mutomboki, les ADF, les FDLR, les 
FNL, etc. 

Il faut noter que, à côté de cela, 15 fillettes ont été victimes de violences sexuelles dans les provinces du 
Nord-Kivu, du Sud-Kivu, de l’Ituri et de Tanganyika. 

La Section Protection de l’Enfant se déclare de nouveau gravement préoccupée par la menace que font peser 
les activités négatives des groupes armés sur la vie et la sécurité des enfants. Ainsi, elle demande instamment à 
tous les groupes armés de mettre immédiatement un terme aux violations graves à l’encontre des enfants et de 
respecter le droit international humanitaire et les droits de l’enfant. 
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Police MONUSCO :  

Retraite de la police de la MONUSCO 
 

La Composante police de la MONUSCO a tenu les 4 et 5 mai 2015 à GOMA une retraite sous la présidence 
du chef de la composante Police, le Commissaire Général Awalé ABDOUNASIR, avec la participation de 
tous les responsables des Sections du Quartier Général de la Police, notamment l’Administration et le 
Soutien, l’Unité des Evaluations internes, l’Unité de Développement des Ressources Humaines, les 
Opérations y compris la Coordination des Unités de Police Constituée, la Réforme-Restructuration et 
Développement de la PNC, la Section Electorale, l’Unité de Soutien dans la Lutte Contre la Criminalité 
Organisée.  
 
Une évaluation des réalisations de la Police MONUSCO pour l’exercice 2015-2016 a été faite avant que le 
Chef de la Composante ne donne ses orientations suite à la Résolution 2277 du 30 mars 2016 et la vision du 
Représentant spécial du Secrétaire Général.  
 
La retraite a permis  à la Composante Police de la MONUSCO d’élaborer en synergie son plan de travail 
2016-2017. Une Vidéo Téléconférence avec le Représentant spécial adjoint du Secrétaire Général qui se 
trouvait à Kinshasa a mis fin à la retraite. Monsieur David GRESSLY a salué cette initiative prise par le 
commissaire Awalé, avant de dire toute la disponibilité des plus hautes autorités de la MONUSCO à soutenir 
toute initiative de la Composante Police.  
 

Renforcement des capacités 

Le 09 mai 2016 a eu lieu le lancement de la session de formation de recyclage en Maintien et Rétablissement 
de l’Ordre Public (MROP) et en Gestes et Techniques Professionnels d’Intervention (GTPI) à BENI, au 
profit de 115 cadres et agents de la Police Nationale Congolaise (PNC), dont 05 femmes. La formation est 
assurée par 05 formateurs, dont trois (03) Policiers des Nations Unies (UNPOL) et deux (02) de la PNC. Elle 
est organisée par la cellule en charge de la formation de la  police MONUSCO à travers la Stratégie 
Opérationnelle intégrée de Lutte contre l’Insécurité à BENI/OICHA (SOLIB). 
 
Ladite cérémonie s’est tenue au camp de l’Unité de Police Constituée de l’Inde (INDFPU2), sis en ville de 
BENI. Plusieurs personnalités ont pris part, dont le chef secteur UNPOL par intérim, le Coordinateur par 
intérim de la SOLIB en charge de la présente formation, le Maire de la ville de BENI, le Représentant du chef 
de bureau MONUSCO BENI-LUBERO, le Commandant district PNC ville de BENI, celui d’OICHA et le 
Commandant de L’INDFPU2. 
 
Les différents intervenants ont rappelé l’importance de cette formation, dont le but est de rafraîchir la 
mémoire des éléments retenus pour cette session sur les connaissances relatives aux normes universelles en 
MROP et GTPI, qui leur seront bénéfiques dans le cadre de la protection des populations de BENI. 
 
Pour le coordonnateur de la SOLIB par intérim, le policier des Nations Unies Ibra SARR, les deux objectifs 
principaux de la SOLIB, à travers cette formation  sont le renforcement des capacités professionnelles et 
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opérationnelles  de la PNC, en vue de la rendre apte à remplir efficacement ses missions suivant les normes 
internationales. 
 
Le chef secteur de BENI par intérim, KAMPETE ROUTOUANG, quant à lui, a rappelé la détermination de 
l’UNPOL à accompagner avec l’appui de ses partenaires toute initiative allant dans le sens d’aider la PNC à 
devenir plus professionnelle. 
  
A son tour, le Commandant district PNC de BENI, le Colonel FLAMAND NGOY a salué la tenue de cette 
session de formation de recyclage en MROP et GTPI au profit des éléments de la PNC. Il a remercié la 
MONUSCO pour l’assistance apporté à la PNC, à travers le ravitaillement en carburant, en vivres etc. Il a 
ensuite réitéré la disponibilité de la PNC de BENI envers ses partenaires en cas où le besoin se fera sentir. 
  
Prenant la parole, le représentant du chef du bureau, TOE GHISLAIN LAWANEGO, a rappelé 
l’importance que revêtent les forces de sécurité et la PNC, surtout en ces moments particulièrement délicats 
que traverse le pays. Il a ensuite remercié les organisateurs de cette formation qui aura un apport précieux 
dans l’exercice du maintien de l’ordre et de l’intervention. Il a rappelé que la MONUSCO dans ce contexte, 
ne peut que louer et soutenir de telles initiatives, tout en assurant de sa volonté constante et inébranlable de 
travailler aux côtés de toutes les autorités Congolaises pour le maintien de la paix, de la sécurité et de l’autorité 
de l’Etat. 
  
Le maire de BENI, Edmond BWANAKAWA MASUMBUKO NYONYI,  a dans son discours, fait ressortir 
l’impact de la SOLIB dans le cadre de la sécurisation de la ville de Beni, avant de réitérer ses sincères 
remerciements à la MONUSCO et ses composantes pour les réponses qu’elles apportent aux différentes 
sollicitations dans le renforcement des capacités.  

 
Activités de la stratégie opérationnelle intégrée de lutte contre l’insécurité à Beni/Oicha 
 
Durant la semaine, les équipes conjointes pour la mise en œuvre de la Stratégie Opérationnelle intégrée de 
Lutte contre l’Insécurité à BENI/OICHA, ont poursuivi leurs patrouilles régulières de sécurisation. Au total, 
172 appels ont été reçus sur les numéros verts, pour 45 interventions, qui ont donné lieu à 13 interpellations, 
dont un présumé milicien pour diverses infractions de droit commun. 
 
Activités des FPU 
 
Durant la même semaine, les différentes Unités de Police Constituées (FPU) ont poursuivi leurs missions de 
protection des populations. Ainsi, 355 patrouilles de sécurisation dont 99 conjointes avec la PNC ont été 
effectuées. Par ailleurs, 11 Check points et 7 escortes de hautes personnalités ont été réalisés par ces Unités.  
 

Activités de l’Equipe-Pays 
 
La communauté humanitaire reste préoccupée par la hausse de l’insécurité dans plusieurs territoires dans l’Est 
de la République démocratique du Congo et son incidence sur l’action humanitaire. Depuis le début de cette 
année, plusieurs cas de braquage, d’enlèvement et d’attaque ont été rapportés.  
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Lundi, le staff d’une ONG internationale est tombé dans une embuscade sur l’axe Gety – Aveba, en Ituri. 
Des biens de valeur ont été arrachés. Trois autres incidents de même nature ont été rapportés sur le même 
axe depuis le début de l’année. Dans le Nord-Kivu, nous avons encore frais en mémoire la mort la semaine 
dernière d’un travailleur humanitaire pris dans le feu des combats sur la route entre Kitchanga et Mweso. 11 
travailleurs humanitaires ont été enlevés depuis le début de l’année dans la Province du Nord-Kivu. Même si 
tous ont été libérés depuis, cela pose la question de l’accès humanitaire dans plusieurs zones.  
 
En effet, l’insécurité réduit l’espace humanitaire et prive des milliers de personnes dans le besoin de 
l’assistance nécessaire pour leur survie.  
 
Dans une déclaration rendue publique le week-end dernier, le Chef d’OCHA RDC, M. Rein Paulsen, 
rappelait les « risques auxquels sont confrontés les travailleurs humanitaires qui font parfois d’énormes 
sacrifices – parfois au prix de leur vie – pour fournir une aide vitale aux communautés vulnérables. » Il est 
primordial, avait-il ajouté, « que tous les acteurs responsables veillent à ce que le droit de donner et de 
recevoir de l’aide humanitaire soit garanti. » 

 
Alain Decoux [Responsable du Fonds Humanitaire (Pooled Fund) – OCHA] 
 
En 2006, sous l'impulsion du Coordinateur Humanitaire appuyé par le Royaume Uni et la Suède, la 
communauté  humanitaire en République démocratique du Congo s'est dotée d'un tout nouveau mécanisme 
de financement devant permettre la mise en œuvre d'une réponse urgente adaptée au contexte local congolais. 
2016 marque le dixième anniversaire de ce mécanisme appelé « Fonds Humanitaire » qui a largement, et de 
façon positive, contribué à la réponse humanitaire des personnes dans le besoin.  
 
Depuis 2006, ce sont plus de 920 millions de dollars américains qui ont été attribués au Fonds Humanitaire. 
Près de 900 millions ont été alloués à 1250 projets mis en œuvre par plus de 170 partenaires dont 90% sont 
des Organisations Non Gouvernementales Nationales (82) et Internationales (76) aussi bien à l’Ouest qu’à 
l’Est de la République démocratique du Congo.  
 
Au cours de ces 10 dernières années, ce sont plus de 68 millions de bénéficiaires qui ont été assistés, dont plus 
de la moitié uniquement à travers les secteurs de la Santé (33%) et de l’Eau, Hygiène et Assainissement (23%). 
Ce sont plus de 5500 salles de classe qui ont été construites, plus de 4400 kilomètres de route qui ont été 
réhabilités (soit plus de deux fois la distance qui sépare Gbadolite de Lubumbashi), près de 200.000 latrines 
construites (ce qui, mises bout à bout, représente plus de 40 terrains de football), et plus de 7,3 millions 
d’enfants qui ont été vaccinés, soit un enfant toutes les 48 secondes depuis 10 ans.  
 
Bien que la majorité des financements ait été allouée aux provinces de l'Est (Nord et Sud-Kivu, ex-Province 
Orientale et Katanga), plus d’un tiers a été attribué à des projets mis en œuvre à l’Ouest du pays.  
 
Ce sont 11 généreux donateurs qui ont contribué au Fonds Humanitaire dont trois - le Royaume Uni, les 
Pays-Bas et la Suède - représentent à eux seuls près de 80% des fonds reçus.  
 
Si nous célébrons aujourd’hui ce que nous considérons comme une réussite dans le monde humanitaire en 
RDC, nous restons attentifs à l’amélioration de la réponse humanitaire à travers, notamment, l’amélioration 
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de la qualité des projets ; la mobilisation des ressources humaines, techniques et financière ; le renforcement 
de la coordination entre tous les acteurs et notre redevabilité envers les bénéficiaires de nos projets.  

 
Situation militaire 
 

(Par le Lieutenant-colonel AMOUZOUN CODJO MARTIN, Porte-parole militaire) 

La situation sécuritaire dans la ville-province de Kinshasa et dans les autres provinces situées dans l’Est de 
la République Démocratique du Congo (RDC), a été déclarée calme durant la semaine écoulée. 
 
Dans les provinces de Haut et de Bas-Uélé, les troupes de l’armée congolaise et celles de la Force de la 
MONUSCO, poursuivent sans relâche la lutte contre la recrudescence des exactions contre les populations 
civiles, perpétrées par les groupes armés, notamment l’Armée de Résistance du Seigneur (LRA). 
 
En effet, des éléments de la LRA basés en République Centrafricaine (RCA), se sont infiltrés en RDC suite à 
la pression exercée sur eux par des opérations militaires d’envergure, menées contre eux en RCA. 
 
Ceux-ci ont multiplié leurs activités négatives contre les Forces de Défense et de Sécurité congolaises, ainsi 
que les populations civiles basées dans les deux provinces précitées. 
 
La menace de leurs exactions est particulièrement limitée sur trois axes vulnérables, notamment, Bangadi-
Niangara (autour de la localité de Mabadabada, située à 20 kilomètres de Niangara), Bangadi-Dungu (dans la 
région de Gongolo, à 12 kilomètres de Ngilima et 48 kilomètres au Nord de Dungu), Bangadi-Doruma (dans 
la localité de Diagbe, à 35 kilomètres au Nord-ouest de Bangadi). 
 
Des attaques ont ainsi été perpétrées les 1er et 8 mai 2016 contre les troupes des Forces Armées de la 
République Démocratique du Congo basées dans les localités de Nambia (18 kilomètres au Nord-est de 
Banda) et de Nangume (90 kilomètres à l’Est de Dungu). 
 
Des exactions liées aux kidnappings et pillages des populations civiles par ces insurgés, ont également été 
rapportées les 1er, 3, 6 et 8 mai 2016, dans la région de Neparka et la localité de Zambaleke ; mais également 
sur les axes Pasi-Banda et Sambia-Dungu. 
 
Des activités militaires et d’évaluation de la situation sécuritaire dans ces provinces, sont régulièrement 
menées par les Forces coalisées FARDC-MONUSCO, en vue de neutraliser la LRA. 
 
A cet effet, le 2 mai 2016, les troupes des FARDC ont engagé des éléments armés sur l’axe Dungu-Sambia, et 
libéré quatre (04) femmes kidnappées. 
 
Le 4 mai 2016, une mission d’évaluation de la MONUSCO-Dungu, a été héliportée dans la région de 
Bangadi, située à 125 kilomètres au Nord de Dungu, dans le but d’y évaluer la situation sécuritaire, suite à la 
récurrence des activités négatives de la LRA dans la zone, et de préparer une réponse appropriée à l’activisme 
de ce groupe armé.  
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En Ituri, les Forces onusienne et congolaise poursuivent leurs activités militaires contre l’activisme des 
éléments du Front de Résistance Patriotique de l’Ituri (FRPI), auteurs des exactions contre les populations 
civiles implantées dans les localités situées au Sud du territoire d’Irumu. 
 
Ainsi, du 3 au 9 mai 2016, des éléments réfractaires du FRPI ont attaqué, violé, pillé et tué un (01) individu 
dans les localités de Sisa, Bavi, Katondohire et Gety-Etat. 
 
Les FARDC ont riposté à ces différentes attaques et engagé le 7 mai 2016 ces insurgés dans la localité de 
Nyamavi, située à 27 kilomètres au Sud de Bogoro. 
 
Le 8 mai 2016, l’armée congolaise a capturé un (01) élément du FRPI, au cours d’opérations menées dans la 
localité de Zitono, située à 7 kilomètres au Nord de Gety-Etat.              
 
Les forces coalisées FARDC-MONUSCO basées en Ituri, surveillent également de près les activités négatives 
menées par des éléments réfractaires de l’Alliance des Forces Démocratiques (ADF) dans les localités proches 
de la région d’Eringeti au Nord-Kivu, et y apportent des réponses adéquates. 
 
En effet, selon des sources de la Police Nationale Congolaise (PNC), une présumée attaque des éléments de 
l’ADF dans la région d’Eringeti, a provoqué un déplacement important de populations civiles vers la localité 
de Luna, située au Sud du territoire d’Irumu.        
 
Le 6 mai 2016, la Force de la MONUSCO a réagi promptement en apportant le soutien nécessaire aux 
troupes des FARDC engagées dans les opérations contre des éléments de l’ADF, ayant provoqué le meurtre 
de neuf (09) individus dans la région de Ndalia, située dans la zone de Biane-Mufutabangi, à 60 kilomètres au 
Sud de Komanda. 
 
Dans le territoire de Mambasa, les FARDC ont également dans le cadre de la lutte contre les groupes armés, 
engagé des éléments du groupe Mayi-Mayi Simba, actifs dans la zone minière de Dechutte, située au Nord-
ouest de Mambasa-centre. 
 
Au Nord-Kivu, la situation sécuritaire demeure précaire dans plusieurs territoires, notamment Beni, Masisi et 
Rutshuru, suite à l’activisme des éléments de l’Alliance des Forces Démocratiques (ADF), de l’Alliance des 
Patriotes pour un Congo Libre et Souverain (APCLS), et des Forces Démocratiques de Libération du Rwanda 
(FDLR). 
 
Dans le territoire de Beni, en effet, les éléments réfractaires de l’ADF ont poursuivi leurs activités négatives 
contre les populations civiles et les Forces de Défense et de Sécurité congolaises, et ce, après l’attaque ayant 
causé le 3 mai 2016, la mort d’environ dix-sept (17) individus à Luna. 
 
Le 4 mai 2016, les FARDC soutenues par des Casques bleus du contingent Sud-africain de la Brigade 
d’Intervention de la Force de la MONUSCO, ont repoussé une attaque de l’ADF contre leurs positions 
situées à Opira, à 7 kilomètres au Sud d’Eringeti. 
 
Dans le territoire de Masisi, l’activisme des éléments du groupe Mayi-Mayi de l’APCLS, a été rapporté. 
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Le 7 mai 2016, sept (07) éléments armés de l’APCLS, ont attaqué et pillé la localité de Kihunda, située à 7 
kilomètres au Sud de Kitshanga. 
 
Dans le territoire de Rutshuru, les éléments des FDLR commettent des exactions contre les populations 
civiles. 
 
Trois (03) civils ont été kidnappés par des éléments de ce groupe armé, au cours d’embuscade tendue contre 
des véhicules d’une Organisation Non Gouvernementale (ONG) sur l’axe Katwe-Kibirizi (10 kilomètres au 
Nord-ouest de Nyanzale). 
 
Toutefois, les troupes des FARDC et celles de la Force de la MONUSCO déployées dans cette province, sont 
déterminées par la conduite de leurs opérations et patrouilles militaires, à éradiquer les différents groupes 
armés actifs. 
 
Au chapitre des redditions dans la province, du 20 avril 2016 à ce jour, neuf (09) éléments de groupes armés, 
se sont rendus aux troupes de la Force onusienne déployées dans la province.    
 
Il s’agit de : deux (02) du groupe Mayi-Mayi Nyatura, deux (02) du groupe Mayi-Mayi Nduma 
Défense du Congo (NDC), trois (03) des Forces Démocratiques de Libération du Rwanda (FDLR) 
et deux (02) de divers groupes Mayi-Mayi. 
 
Au Sud-Kivu, les Forces onusienne et congolaise continuent d’exercer la pression militaire sur les éléments 
des groupes armés encore actifs, dans le but de mettre un terme à leur activisme contre les populations civiles. 
 
Le 9 mai 2016, un (01) élément du groupe Mayi-Mayi Rahiya Mutomboki faction Mabala, a été tué par les 
troupes des FARDC, au cours d’opérations menées dans la localité de Nzovu, située à 78 kilomètres au Nord-
ouest de Shabunda-centre. 
 
Dans la province du Tanganyika, la situation sécuritaire est relativement calme. 
 
Enfin, la Force de la MONUSCO a mené 943 patrouilles armées, dont 304 nocturnes, et fourni 36 escortes 
pendant la période sous examen. 
 

 
 


